
34 - . MBLANGES RELIGIEUX, SÓ[EÑJTIFIQUES, POLITIQUES ET LlTrTGIARPs.-.

N6'us avons fait connnitre la situation civile du prêtre séculidr; voyons M. labbé Cliiniquv 'i doîrtle prv: (Io cet ouvrage, n fail un acte pit-
Pètat de sa fortune. L'Etat ne lui donne rien, mais il lui -abandonne ou plutôt triotiqîe qui lui donné troit a toute titre rCcuît:îtiicu ; et lotte PoIivott't
il lui répartit, par les mains du Synode, les revenus de l'nutel. A cncroire lui exprimer au nom de Amite lliee;se en nadivnue. couinie enoire nenrr
les panégyristes du Gouvernement, cela.suflit pour n.ettre le cltirgé danîs une propre quil y n déj à lent. qu'elle lii 'est u grande et
position lintancière très-supportable - sutivent flnriänit. nais les relations noble mission que- la sienne, ct la manière dont il la remplit et égilIcilielît
de M. Proiasow sont forcées de parler-d'unîe autre sorte. Elles constatent honorable, e potr le 'orps aitiluel il appaitiotît et pour - - a-
que Péglise ruîsse n'a que- trois sources de revenu : 1 e . les oti-andes volon- rons occasion plus tird de piser lais soi livre. cit n ttetîlaîît trouS tie s: t-

taires ; 2 P. les- quêtes faites dans les églises penda nt les oflices ; 3 0 . les iolis citer quelques lignes de Pèpilre isltire A la jeu-
rentes des biens-foids non sequestrés; Ces rentesnique reste des immenses liesC calnailire, p qu'elleso vra huent et remarqua-
biens ravis par P'Etat,sont si peu de chose qu'il n'en ffaut pas parler. Res-ýrît hie t t qu'elles donneront une idée til et i térite tîtiraI et littéraire
donc les ofirandes et les qutes, c'est-à-dire, cn risumé, les auôines des -le louvrage. Ilcbc Ca7lh'li'lille
fidèles. D'après les calculs de M. Protacow, elles ont produit, en 1S37, huit -Nous avons parcourit rapidenietit lexcellent peit tlc 'lcaJ-
millio'ns, chiilri que 1<î1.'Theiner croit exngèré, attendu que sur quarante mil- reLire le kév. Père C. Cliiî;îiy a est l'obligeance de nus fa»re parve-
lions d'habitans scbismatiques, il - a près de trente-sept millions de serfs nir ; l'influence pernicieuse le lahtts dcs liîtiettrs fortes sur le pivsiitîîe et la
accablés oe tant de charges et par les maîtres du sol et par lu maitre des mural de Fîtomii y e t traitée par cet apôtre île la p
maîtres, que ces pauvres esclaves, loin de-pbivoir donner à d'atîtres, ont à rance ses justes réflexions, seo les tenini-
peine de'quoi vivre pour eux. Croyons cependant à l'exactitude suspecte plages atlîetiques deui îrés-graid iîire de iiètleeins ol cette ville E-
de M. Protasow. Les huit millions-sont à partager entre tout le clergé: il toit toujours des motifs stitTîsatie, polr cri propager les Naissez doctrines.
revient à chaque ecclésiastique. pour lui, sa femme et.ses enfans,·70 franes NOUS n'aV0nt uîu'à v a t ut m e e nus avons observé, qu'en
environ ! Mais le résultat de ce rcalcul est encore plus frappaint lorsque Voi gétéral, les foctions digestives suot les prt.ronières n e rlsage ni-
entre-dans le détail- particulier des diocèses. Pour celui de Kaougta et Wo- modéré des liqueurs alcooliques ; plus tard le roie siîperirophie, l. sêcre-
ronesch, il est de 49 fr. par tète ; pour celui de Kursk, de 29 il descend à tion de bile est sisletiie, les alitnens sott rejetés, et ir suite tin état en-
Il fr. pour celui de Catherinoslaw. Si maintenant on considère que la part eluectiqte se déclare qui propnge ses désnrdre.;dns toits les organes tle l'ê-
de chaque ecc.lésiastique-estgrndîée d'après les dilTèrenîts degrés hiérarchi- cononie zniniale. Viennent ilore la ér:e dec lé>ions ordinaires, le tremble-
ques. on se demande-ce-quiievient aux clercs -inférieurs 0 me1tgétiéral. l'itîtbécilitè, V'a.libîxie, le délire treilîlatit, et *enfin doan

Aussi, de toutes paris, en réponse aux, assertions effrontées·dut gouverne- quelques ias, rares il eýt vrai, la custion spontatîe.
ment russe qui ose se glorifier des soins qtu'il prend pour améliorer le sort de Lancette Canadienue.
son clerge, s'élève un cri de détresse plus lamentable encore que celui cui
mîugit dans les monastéres ; un cri tel qu'il fratchtit !es avenues si bien gar- rait du journal de Qîébec
dées, du palais impérial, et que maintes fois le monarque a été lorcé de l'en- L'autre jour en reproduisant une lettre d'un de oS Cnrresponilatits de
tendre; " Le iétropolite de XiVév, dit la relation synodne le iSS,. touché io i qui nous annonçait leîreîse ;lire dans cette paroisse
de la pauvreté ie son clergé, et fit la relation at Gcouvernemeti pour lui'de- 2,000 personnes avaient pris t de laTempérarcc totale, et qte,
mander en secours.". L'Empereur, éntut, ordonna au procureur stipréme de pour donner plus di :tabiité à cette belle ent-iété, les marchands s'étaient
prendre en considération ce rapport. Il en est résulté une commission qui ýolenneIIement enctîgé. sous peine d'amende àie plus vendre de buissons
depuis lors, i'au pas donné signe de -vie. · · Univer.s. iie, nous noir- expriiîns avec force siir la1u:it et linul;fl'érence dans

lesqucIe VolsXiiîî pi-a isait être tombSé i l'enîroiî île la Temîpéraînce, par la
APPROBATfONS' DU MANUEL DE LA SOCIÉTÉ DE crainte peut-être dans quelqte, lieu- ti blesser îes oreille, trop délicates.

TEMPRACEDNous lion ans larticl précité qRE'il fatait fir de constante eflortTEMP~RAC~ DIS EV. P.CIIIYtQY. pîuir tenir cri lialeitte la trénératiori aictuellc is 1 i' ce qu'elle fit pîlace à.
Di 1Igr. 'de Aontréal.----: C'est la der',ièie recoriandation que nous une atre gênéroîioiî iée avec daiiires li-litidee. Le nouveau Manuel do

leur tesons en partant pour la Ville-Sainte, et le dernier acte que nois i
gnonscomime un tétiîign agede l'ardent désir qui nous aime de voir régner srvial. vient bien à r sous lréier inaiî-lorte ilaîts cette' Iiiîte qt'en
en tous lieux, :i belle et sainte vertu de sobriété." îîoîre qualité de journaliste nits avons eirepri>e pour accomplir tuti îevoir.

De Af-r.de Kingslon. -- Cet excellent pet.t ouvrage est bien propre à faire
connaitre à nos peuples les maux que la*boisson leur fait. Nous souiliait'tns d'ute édition de 4,000 exetil-iires déjà -îbsîrbés par une liiilaîiui avile
qu'il soit lu partout, et nous en recommtiandons plus particulièrement la lec- *'itîstrurIion salutaire nitîrleielîu et siefid titi service réel et
ture aux fidieles de-no'tre diocèse de Kinigs-ton."1turcauxfidCes enote doeés dekiîîsto.'imnportantu à son paye~ Ce dernier livre' et tîtt înaturellemenct pîlus parsfait,De Jgr. le C'oejuIcvr.---"La enuse de la tempérance eýt d'un intérêt si
majeur pour le bien moral et temporel le notre che pays. que je ic pu, qui lie tueît rî une prtnièrc étlitiuit ; il
qu'applaudir aux efirts de tous ceux qui l'appuient dc~ leurs vux. A col-' veut donc dlier tte critiue malveitlanie qui le lut tt de
bien pitrs forte raisrn dois-je féliciter ceux qlui, comme vous, y coopèrent c
d'une manière toute providentielle: C'est donc avec titi redoublement lie i à des isu à des phraes polir cri aiidrir la valeur et la portée: ce
consolation- mon cher Morieuetr, que je vous vois occupé à reproduire et à pttit livre porte l'empreinte d'un talent réel et i rdons-
augmenter le .1lanuel déjà si intéressant dont vous avez doté I'association de nuits de louer Celui qui. dans la cotiiO n où il s' tîlaci- n a
la tempérance. Dieu bénira sans doute abondamment ce nouveau travail, v ' t ipir s
et les faits nombreux que vous ajoutez dasis cette seconde édition, ainsi qute qi serecommatde i'ailIirs par i îi-ntérie et par le iot de son auteur,
lesanéliorationétypographiques dont vous P'acconpagnrez, tout conirourra a rire cii outre la line ,anctîorî religiciseude quatre princes le til
en-ussuirer Putile circulation, et à la faire suivre de; plus heureux ré,ÇSguats."rs tiMontréal, tlc Kit=ttoli, île VnrIvropoli., et de Walia-

De Ag.de [;Walla- WVal/a.-"EFn mettant aut jour une seconde édition die iCDc îIg. ie Wlla flel/.~~~Ennietan aujou un seonue éitin d WXila. et l'approbîation importante îles rnùilcins- de Québec et de Mîontréal,
cet ouvrage; vous rend-z un service- irnportant à notre pnys. Je i'en r(- a l'droit llygiène. Ave- îe lareile -ppiiiî, lauteur îuliie soit la
jouis ave, tours les Canadiens, et vous souhaite tout le succès qu1e mé-ite la resl-- :nsabilité de sa otivr lon travail. Nois
cause qnc vous dé fendez," cette rude franchise avîŽc laquell&il attaque le vice hideux de I'ii-

Cette édition est aussi précédée d'une approbution signée de tous les nué- gneri--, c'est un athlète vrgouretx qut, ava à conihaitr« li nombreux et
decins-de Québec et -onçue en ces termies: puissartsadu-rsaires, polr vaincre, n'a pas besoin de nager ses roup%.

.4pproba tivre des -Médecins de Québec.-.-"N ous, les soussigrnés médecins, Sui stylo est plein tlc ros iiages, et :ur argurertation est saris rélique.
avons lu, avec beaucoup de plaisir, lin livre écrit par M . l'abhé Cliriiy, Aux maux violents il faut îes renièdes ih ! bien, ces reméles, il
intitulé : Vaiucl de la Société de Tempérance. Ce savant monsieur v dé- les lonte, certain qu'ils o>' besoin d'être ce qr'ils Sont.
crit, d'une Innnière atsmi frbppante que vraie, les tOauix af'reux Liue lPuage
des boi5 soiis ftrie-s fait partout.- .Nors ie connatssons aulctîr livre en ce - On it travestir les plus griides cltoaes et leur donner ine tetnte
moment plus capable de faire du bien pour nous, et est à désirerqu'il se i-- ridicule, si o tait traduire l'Enéïde par Scarron, On nuiraitci titi
pande clais toutes les famtilles." r burlesqte. IN A•POL<o.

Dc.s à1lédcins de1ontréal---".ous, médecins soussignés, avons exa-
miné- la partie du -Manu-I de Tempérance dui révérend ÏM. C. Cliiniqiuy qui
traite.du mauvais effet des boissons sur le. températmentet nots soi mes hei- 13 U r; L Eý T t IN
reuix de dire que notre propre expérience nous a mille fois démontré la vé- Vééro - r

-rité des principes qui y sont développés. Il est à' désirer que ce petit oi- U I- Peur re cdélne de- Tnpriue
vrage soit répandu parmi le peuple; car il et destiné à faire du bien par-
tout."'

.Manuel de la Tempérnce,-perr- lI. C'/iniqty.-L'Apôtre île la Temopé- -Ditticlie dernier, fi Coutràcoeur.r d artyropois -i ordonné
rance en Cantala, vient le faire imprimer ntre seconidît édition de son x- prêtre M. I. luIrten.
cellent livre,- consid'érablement augrentée et perfectionnée. Ce livre doit Décédé à dis soir, à o to ,tn
être entre les meins de tout le monde-, riches e'. pauvres, petiis et grands. Il
est éloquemment écrit et rernferme sur la tempérance et les inforiIationis lesplus utiles; les faits les plus t tgé.crldieil, lhntrne été Ordoné le 24 n el ars i77. Il a vui venir la nort


